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RECOMMANDATION 

DE  M.  LE  SURIMTENDANT  CE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 

il  MM  les  Examinateurs,  Commissaires  d^Ecoles,  Institua 

'■"   leurs  et  autres  personnes  appelées  à  prendre  part  au 

fonctionnement  de  VActe  des  Ecolesj  9  Vict.  Chap, 


Ni7.ssiKURs, — J'ai  parcouru  avec  un  vif  intérôt,  le  "  Guide  de 
l'Instituteur,"  ouvrage  pratique ,  destiné  ù  l'usage  des  écoles  te 
iiULsen  vertu  de  l'acte  précité,  et  j'éprouve  une  véritable  satisfaction 
à  vous  le  recommander  comme  un  livre  dont  l'usage  pourra  contribuer 
ebSeiilielitrnent  à  mettre  de  la  méthode,  de  l'uniformité  et  de  l'écono- 
mie dans  l'enseignement  des  branches  d'instruction  que  prescrit  la  loi. 

L'auteur  de  cet  ouvrage,  désiré  depuis  longtemps,  a  rempli  une 
grande  lacune  dans  la  liste  des  moyens  nécessaires  pour  enseigner 
avec  succès,  d'une  manière  analytique  et  raisonnée,  les  connaissances 
usuelles  dont  notre  jeunesse  a  besoin.  1^  a  le  rare  mérite  de  bien  faire 
saisir  les  rapports  et  la  portée  des  principes  de  ces  diverses  connui»< 
sance?,  tt  d'en  faire  faire  l'application  pratique,  et,  par  le  fait,  de  tracer 
à  i'Ijisiituteur,  pour  y  faire  avancer  ses  élèves,  une  marche  graduée, 
facile  et  cons^tamment  progressive  dans  l'étude  et  dans  la  pratique  des 
diverses  branches  d'instruction  auxquelles  ils  se  livrent. 

Cet  ouvrage  concis  et  méthodique,  une  fois  introduit  dans  nos  éco- 
les, facilitera  donc  le  progrès  et  le  succès  dans  l'enseignement,  par  la 
méthode  et  par  le  raisonnement  que  l'instituteur  pourra  mettre  dé. 
«ormais  plus  facilement  dans  les  instructions  qu'il  donne  dans  son 
6«;ole.  La  certitude  avec  laquelle  l'Instituteur  pourra  donner  à  s 
élèves,  au  moyen  de  cet  ouvrage,  la  théorie  et  la  pratique  tout  en 
aemble,  sera  de  plus,  pour  les  intéressés,  une  garantie  d'économii 
dans  le  travail  et  dans  le  temps  donné  à  l'instruction,  et  dans  le  pri 
payé  iK)ur  les  livres  employés  dans  Ifs  écoles. 

Il  est  notoire  que  le  changement  fréquent  de  livres  dans  les  écol 
occasionne  aux  enfants  une  perte  de  trmps,  un  retardement,  tt  au 
parents   une  dépi.'use  considérable,  qu'il  est  extrêmement  désirab' 
d'éviter.     11  y  a  plus  :  ro  retardement  chez  les  enfants,  et  c«  tte  d 
pense  chez  les  parents,  pour  subvenir  au  besoin  toujours  renouvelé  d 
différents  livres  dans  les  écoles,  est  souvent  cause  chez  les  premier 
d'un  surcroit  de  travail,  et  de  part  et  d'autre  d'un  découragement  inj 
surmontable. 

Cet  ouvrage,  que  le  grand  débit  mettra  le  propriétaire  à  même 
vendre  à  bonne  compt)siti»)n,  s'occupe  de  toutes  les  branches  d'ioi 
truction   pratique  prescrite.^  par  la  loi,  et  renferme  plusieurs  traité 
formant  un  tout  complet.     De  sorte  que,  étant  partout  et  toujours  IfJ 
mêmes,  compris  en  un  seul  volume,  ces  divers  traités  pourront  servi 
pour  l's  mômes  fins  aussi  longtemps  que  par  le  soin  et  la  propreté 
les  intéressés  pourront  les  faire  durer,  et  ce,  quel  que  soifrinxiituteui 
l'espèce  d'école  qu  il  dirige  ou  les  élèves  qui  la  fréquentent.    Cet  ou] 
vragR  présentant  ces  diverses  branches  d'instruction  ainsi  réunies, 
♦raiiées  d'une  manière  t^ystématique  en  un  seul  et  môme  volume,  ser 
donc  d'un  grand  avantage  pour  les  instituteurs,  pour  les  enfants  qt 
leur  seront  c(>nfj«8,  et  pour  les  parents. 

L'économie  d'argent,  dans  l'achat  des  livres  d'école  est  un  obje!| 
particulier  qui  mérite  certaioemeiit  d'attirer  l'attention  spédale  u( 
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pirentB  ;  mais  l'économie  dp  ♦^rapa,  dans  le  cours  des  études  qu'il* 
f  mt  faire  à  leurs  enfants,  est  bien  plus  digne  encore  de  fixer  leur  at- 
tention, et  demanilo  d'eux  bien  plus  desoins  ansiduseldc  surveillance 
continuelle.  Car,  les  pirents  n  étant  (rénéralement  pas  fortunés,  et 
ayant  pour  la  plupart  besoin  en  conséquence  du  travail,  et  surtout  du 
travail  éclairé  de  leurs  eniànts,  ne  sauraient  leur  faire  faire  ce  cours 
d'étude  ni  trop  tôt  ni  trop  com[»lètement.  Us  ne  peuvent  faire  con- 
tracter trop  vite  à  leurs  enfants  l'habitude  du  travail,  de  la  sobriété 
et  de  la  vertu.  Je  dis  aussi  de  la  sobriété  et  de  la  vertu,  parce  que, 
sans  ces  deux  conditions,  les  sujets  que  l'oa  formera  au  moyen  do  no<< 
écoles,  ou  n'auront  pas  l'amour  du  travail,  ou  leur  travail,  interrompu 
et  incertain,  n'aura  pas  le  môme  succès. 

Les  professions  libérales  sont  généralement  plus  que  remplies  de 
sujets,  souvent  médiocres,  qui  passent  dans  l'oisiveté,  dans  l'ennui  et 
dans  le  dégoût,  un^temp^j  précieux  (|Ue  le  manque  d'ouvrage  ne  leur 
permet  pas  d'utiliser,  soit  pour  leur  bien  personnel,  soit  pour  celui  do 
iasocié'lé;  tandis  que  des  branches  d'industrie  honnête  sont  presque 
désertes,  et  que  des  emplois  honorables  sont  dédaiçnés,  dont  cepen- 
dant l'exercice  serait  très  utile  aux  individus  et  à  la  société,  si  nos 
icunes  gens  s'y  adonnaient  davantage.     Nous  devons  donc  disposer 
les  enfants  de  bonne  heure,  et  'es  préparer  p"omptement,  mais  auss^i  soli- 
dement, à  ces  divers  genres  d'occupation  .  rofitable,  en  leur  donnant 
le  goût  du  travail,  et  une  instruction  adaptée  aux  besoins  et  aux  cir- 
constaces  du  pays.     C-  s- nt  des  artisans,  des  industritds,  des  agri- 
culteurs instruits  qui  nous  manquent  dans  le  Bas-Canada,  et  on  ne 
saurait  trop  faire  d'efforts  et  de  sacrifices  pour  en  au::;menter  le  nombre 
au  moyen  de  nos  écoles,Î8urtout  de  nos  écoles-modèles,  et  de  l'instruc- 
tion qu'on  y  donne  aux  enfants. 

Les  professions  libérales  souffrent  du  trop  plein,  et  les  mécaniques 
du  trop  peu  de  leurs  membres  respectifs  :  double  mal  auquel  il  devient 
urgent  d'.pporier  un  remède  prompt  et  efficace.  L'intérêt  moral  et 
matériel  de  la  société  le  demande. 

Les  amis  du  pays  ne  doivent  pas  avoir  pour  but,  en  fusant  donner 
aux  enfants  le  bienfait  de  l'éducation  et  de  l'instruction,  d'en  faire  des 
savants,  encore  moins  des  orgueilleux,  s'insurgeant  rentre  l'autorité 
{«ternelle.  A  moins  de  preuves  convainquantes  d'une  vocation  spé- 
ciale, leurs  efforts  doivent  tendre  principalement  à  former  des  sujets 
moraux  et  industrieux,  amateurs  du  travail  et  de  la  vertu,  apprécia- 
teurs du  bon,  du  vrai  et  du  solide,  et  capables  de  donner  à  l'état  de  leur 
père  un  rang,  une  utilité,  une  influence  qu'il  ne  pouvait,  sans  l'ins- 
truction pratique,  avoir  au  même  degré  parmi  les  autres  états,  occupes 
par  des  hommes  instruits  et  prudents.  Nous  devons  ainsi  faire  naître 
chez  les  enfants  de  l'estime  et  du  goût  pour  l'état  de  leurs  pères,  et  le 
désir  de  l'occuper  aussitôt  que  possible,  après  avoir  acquis  les  con- 
naissances et  les  dispositions  nécessaires  ])o\}  r  y  obtenir  un  succès  et  une 
aisance  qu'ils  ne  peuvent  manquer  d'y  rencontrer,  surtout  lorsque 
leurs  pères  y  ont  déjà  frayé  la  voie  de  la  fortune  et  du  bonheur. 

due  d'expériences  dont  le  fruit  est  perdu,  que  de  fortunes  dont  le 
montant  est  disparu,  que  d'établissemens  riches  dont  l'existence  n'est 
plus,  parce  que,  au  grand  détriment  des  familles  et  de  la  société,  des 
enfants  des  agriculteurs,  des  commerçiuts,  ou  des  industriels  qui  les 
avaient  faits,  imbus  de  fausses  idées  et  de  maximes  contraires  à  leurs 
véritables  intéjrôtâ,  ont  dédaigné  l'état  humble,  mais  honorable  et  pros- 
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p(^re  de  leurs  parents,  pour  en  cmbragspr  d'autrfs  moins  lurratif*. 
]x>ur  H'abandunnor  aux  illubions  Irurnpcuscs  d  une  auibition    Ut-tio 
ilonnée. 

Noua  devons  donc  ne  rirn  mgWfjCT  pour  donner  aux  cnfunts  q 
rr«'quenleiil  nos  écoUs,  le  },'()ûl  et  l'haiùtudo  du  travail  manuel, 
l'instruction  prntiqiio  qui  les  rendra  habiles  à  embrasser  avec  ava 
laire  toute  e^ijùce  d'étut,  mécanique  ou  autre.  Ce  sera  le  moyen  (l| 
'fur  aj^prendre  à  u<rir  plus  turJ,  en  tout  eo  qui  les  concerne,  avec  ca 
naissance  de  cause,  avec  prudence  ei  avec  certitude  ;  à  faire  am.M  ho: 
nùtement  de  bonnes  affaires,  et  à  exercer  dans  la  famille  et  dans  lu» 
i'iété  une  influence  C()nvenal)le. 

Ces  consiilérutions,  auxquelles,  dans  un  autre  lomp?,  on  pourrai] 
donner  un  développement  plus  étendu,  peuvent  paraître  à  quelque 
>ins  étrangèies  au  sujet  qui  nous  (M'eU|)e  fpôcialement  aujourd'hui 
uiuis  en  y  rc^iardant  avec  un  peu  plus  de  soin,  on  trouvtra  qu'clki 
Hont  loin  d'y  être  étrangères. 

Ce  petit  traité  qui  nous  a  supgérc  ces  considérations,  est  un  cour 
d'instruction  pratique,  et,  pour  le  complcur,  l'ins-tituteur  ne  pourri 
mieux  faire  <]U0  d'inoulquer  de  bonne  heure  à  ses  élèves  les  idé 
qui  précèdent.  On  saura  faire  aller  de  pair  l'éducaiion  et  l'ins 
iruction  praîifjue  dans  nos  écoles. 

Je  crois  d(mc  de  mon  devoir  <le  recommander  à  tous  les  intéressé)! 
au  bon  fonctionnement  do  la  loi  d'éducation,  l'u.cage  général  de  ct'j 
j)etit  traité.  Je  suis  persuadé  que  l'expéritnee  qu'on  en  fera  prou- 
vera qu'il  ne  peut  manquer  d'être  d'une  grande  ulihié,  et  à  riiistitutcur] 
et  à  l'élève. 

Cependant,  cet  ouvrage  est  susceptible  d'améliorations,  et  j'ai  lied 
decntire  que  l';iutei,ir,  profilant  do  l'expérience  ac(|uise  par  la  première! 
édition,  et  «le  l'avis  de  personnes  en  état  d'en  juger,  ï^c  fera  un  devoir 
d'y  faire  qu-'Iqnes  petits  changements,  et  d'njuuier  un  peu  à  certaines 
parties  de  f  i>n  livre,  disons  à  la  Géograiliie,  à  la  Géométrie  et  à  la 
Trigonomé'rie,  )>■  ur  la  seconde  édition.  J'aimeraia  à  y  voir  ajouter  un 
abrégé  de  l'histoire  du  Canada. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Meissieurs, 

Vtttie  tiès-obt.  porvt. 
^       V        ,.     J.  E.  AiElLLEUK,  S.  E. 

Bureau  de  l'Educatîon,     )  .         ,.      ■ 

Montréal,   IG  Dec.  1801).    J  .     ;.    .       ,,. 
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OPIIÎÏOH  BE  LA  PEESSE. 


L^Ordre  Sorial~l7  Odobre,  1S50.   y  ^ 

"  Nous  avons  reçu,  il  y  a  déj'Aquelniie  temps,  nii  voîrme 
ayant  pour  titre  :  Guide  de  i/Instituteur,  contenant  une 
série  de  réponses  av.r  questions  inserres  dans  la  Circulaire 
No.  12,  du  Simnlendani  de  r  Education,  etc.,  par  un  Ini- 
titnleur — Montréal,  1850,  publié  par  P.  Gekdiion. 

Depuis  loiiiïteTnps  les  amis  de  Pinstruetion  ne  cojssent  de 
demander  de  l'uniformité  dans  la  méthode  d'enseignement 
et  dans  les  livres  à  l'usage  des  écoles.    Un  des  principaux 


is  Incratifi^. 
ibitiun    dcmj 


X  enfants  q 
il  manuel, 
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Macios  an  pro;jrès  de  l'instruction  parmi  nous,  e.st  l'iibsenco 

UmUi  iiniforinité  et  dans  la  mélhodo  et  tlana  les  livies  vn 

v^e  pour  les  élcvcs.     Lu  loi  actuelle  y  pourvoit  en  autoii- 

il  les  Bureaux  dos  Plxaniinn tours  a  l'aire  le  choix  îles  livres 

i  doivcnit  cire  en  usa<2;c  dans  les  écoles  de  leurs  disitricts 

•ne,  avec  cou  'Pectifs,  et  les  niesoieurs  qui  composoiit  ces  bureaux  n'ont 

iire  anisihon  s  iiiau(iu6  de  donner  autant  que  pos.-iible,    eliet  à  celte  sa;:o 

[josition  de  la  loi  dos  Eco!<!s  ;  mais  inallieureufsenu'nl  la 

) part  des  livres  recommandes  par  ces  bureaux  ne  remp'is- 

it  pas  le  but  de  la  loi  ;  et  puis,  les  Commissaires  d'IOcolort 

metlent  pi.'U  en  peine  d'obéir  aux  injonctions  des  bureaux 

vvaniiiiuteurs  à  cet  égarcF. 

une  autre  laison  inipcjrtante,  c'est  que  les  livres  A  Pnsapre 

llcoies  ne   comprenant  chiicun    cju'uno  spécialité,   né- 

■isitput  par  conséijnent  ime  mullipliv,'ilé  de  livies  dlliérents 

vt'H  les  idée   i  devient  onéiouso  aux  parenis  peu  aisés.     Ce  qui  a  manqué 
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3,  et  j'ai  lien 
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qu'à  ce  jour,  c'est  un  livre  élémentaire,  une  espèce  d'en- 
lopédie  ù  l'usa;:ro  des  Ecoles,  compiciant  les  diverses 
niches  d'instiuclion  qui,  d'après  la  loi,  doivent  être  ensei- 
ôes  «lans  les  Ecoles.  11  a  existé  juscpi'à  ce  jour  une  lacune 
lO'tanto  dans  l'enseirmement  ;  et  cette  lacune  vient  dedis- 
aître  par  la  publication  du  volume  dont  nous  avons  donné 
lire  eu  commençant  cet  article. 


ôtiie  et  à  la 
ir  ajouter  un 


5.  E. 


s'ous  ne  prél{Mid()ns  pas  que  cet  ouvrac^o  soit  parfait  ;  mais 

ra  un  devoir    is  nous  bornerons  à  dire  que,  tel  qu'il  est,  il  sera  tiés-utile 

.1  à  cerrainc'sB:  Instituteurs,  qui   y  trouveront  toutes  les  branches  d'ins- 

îlion  (]u'ils  sont  requis  d'enseigner.     Il  sera  encore  plus 

aux  élèves  en  ce   qu'avec  un    seul  livre,   et  à  un  prix 

dique,  ils  peuvent  acquérir  ces  connaissances  que,  jusqu'à 

"our,  il  leur  a  fallu  aller  cliercher  à  uU  prix  trop  élevé  pour 

cné"aliié  des  moyens  des  parents,  dans  les  divers  ouvra- 

nuiinlenaut  en  usao-e  dans  nos  écoles.' 

e  Guide  de  riivMLuteur,  n'est  pas  sans  défauts  ;  c'est 

emier  essai  en  ce  genre  dans  le  Bas-Canada.     Son  utilité 

eut- être  contestée.     Il  suiiit  de  le  paicouiir  pour  se  con- 

icre  que  l'usage  de  cet  ouvrage  dans  nos  Ecoles  produira 

nieilieurs  résultats.    Le  modeste  auteur  de  ce  livre  adroit 

reconnaissance  des  amis  de  l'éducation  pour  le  travail 

1  qu'il  a  offert  au  public.     Nous  s(jrnmes  heureux  de  voir 

notre  appréciation  de   cet  ouvrage  s'accorde  avec  celle 

Itenuo  dans  la  lettre  de  ]\Ir.  le  Surintendant  do  i'Educa- 
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De  la  Miner t'e,  4:  Juillet  IS50.        '       ' 

OriDE    DR    l'Instituteur,  contenant  une   série   de  ré- 
vises aux  questions  insérées  dans  la  Circulaire  No.  12  du 
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"  Surintendant  do  l'Education,    sur  les  divorr.os  brnn(  >  sonhai 


**  d'instructionf»  prescrites  par  la  loi  des  éooies  en  opéir 


iUlt  pli 


dans 
qui  as 
du  mén 


**  dans  le  Bas-Canada.    Ces  questions  et  cesiéponses  forn  lièro  6 
**  maintenant  un  seul  et  même  ouvrafro.     Par  un  Inst 
"  TEuii.     Imprimé  et  publié  à  Montréal,   par  P.  G  end 
"  Typ." 

**  En  ofTiant  nos  romercîments  à  Mr.  Gendron,  pou 
copie  de  cet  intéressant  ouvra;u:c,  qu'il  a  bien  voulu  nous 
senter,  nous  devons  reconnaître  que  la  partie  typograj)!] 
en  est  excellente,  et  lui  fait  le  plus  grand  honneur.  Ce  i 
pas  d'ailleurs  son  coup  d'essai,  Mr.  Gendron  a  déjà  fait  pu 
(l'habileté  en  ce  genre,  et  spécialement  dans  la  public; 
du  Manuel  de  Tempérance. 

Quant  au  mérite  de  l'ouvrage  en  lui-même,  qu'il  nous 
fise  de  dire  que  le  titre  ne  promet  rien  de  trop.     Il  y  a 
réponse  catégorique  «i  toutes  les  questions  inséiées  daii 
circulaire  de  Mr.  le   Surintendant  de  l'Education.     Ce 
lume  peut  donc  être  d'une  grande  utilité,  non  seulement 
les  Instituteurs  et  pour  ceux  qui  se  disposent  à  le  dev( 
mais  pour  les  élèves  eux-mêmes,  qui  trouveront  dans  ce 
guide,   des    enseignements  sur  la  Grammaire,   sur  la 
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GUIDE  DE  L'INSTITUTEUR 
Des  Mélanges  Relîg  'euxy — 9  Juillet  1850. 
**Nos  lecteurs  trouveront  dans  une  auti-e  partie  de  nos 


lonnes,    l'annonce  de  Mr.  le  propriétaire  du  nouveau 
qu'il  vient  d'exposer  en  vente,  sous  le  titre  de  "Guid 
l'Instituteur,  etc."     La  publication  de  ce  petit  voluni 
un  service  bien  impiéciable  rendu  à  la  jeunesse  et  aux  li 
tuteurs  qui  aspirât  au  brevet  de  capacité  pour  les  éeolesl 
maires.     On  sait  que,  d'après  la  loi  des  écoles,  ce  brev 
ra  indispensable  pour  tons  les  Instituteurs,  à  compter  du 
mier  Juillet  1851. — Déjà  M.  le  Surintendant  de  l'Educi 
avait  fait  publier  une  série  de  questions  sur  lesquelles  It 
pirants  devaient  se  préparer  à  répondre.     Mais  les  réponsB  livres, 
ces  questions  se  trouvaient  éparses  dans  plusieurs*»  traitésRme  ce^ 
férents,  et  la  recherche  devait  en  être  par  conséquent  péi 
et  difficile.     L'auteur  du  "  Guide  de  l'Instituteur,"  en 
puisant  ces  réponses  avec  beaucoup  de  sagacité,  et  en  coi 
tant  les  meilleurs  recueils,  a  donc  rendu  beaucoup  plus  i 
la  tâche  de  ceux  qui  veulent  se  préparera  subir  leur  exai 
Et  ce  n'est  pas  seulement  des   Instituteurs  que  l'auteuj 
"  Guide,  etc."  a  bien  mérité,  il  a  de  plus  fait  un  ouvrage] 
utile  à  la  jeunesse  en  général,  à  laquelle  ï»on  recueil 
servir  très-avantageusement  comme  livre  d'école. 
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sonhaiton»  que  ce  nonvoau  livre  troMVO  un  prompt  débit, 
l'iint  pins  (]iio  l'accnoil  favomble  qui  serait  fait  ;l  cette 
nièro  édition,  encourarrcrait  l'autour  A  en  préparer  uno 
ïî,  (laus  hupiolle  il  feiait  lus  augmentations  et  amôliora- 
b  qui  asimileraient  l'ouvrage  aux  publications  européen- 
[du  même  genre." 


De  VAvcnir, — 29  Janvier  185t. 

nuiDE  T)E  l'Instituteur. — Tel  est  le  titre  d'un  livre 
Inemmont  utile,  pour  ne  pas  dire  indispensable,  qui  fut 
|iic  l'année  dernière  par  Mr.  Gendron,  imprimeur,  de 
itiéal.  Ce  livre  a  déjà  été  reçu  par  le  public  avec  une 
br  si  si^rna^ée,  (}u'on  travaille  actuellement  à  en  faire  une 
j>nde  édition.  Et,  disons-le,  ce  n'est  certes  pas  là  un  ca- 
ieux  engouement,  car  personne  n'a  mieux  mérité  du  pu- 
'  canadien  que  l'auteur  de  ce  petit  traité.  Pour  ceax  qui 
ie)^t  à  cœur  l'éducation  de  notre  population,  et  qui  calcu- 
(nt  les  moyens  de  la  répandre  avec  le  plus  de  rapidité,  un 

le  besoin  se  faisait  sentir  vivement  :  d'abord  celui  d'un 

[ème  uniforme  d'enseignement,  et,  en  second  lieu,  celui 

)on  marché  des  livres  mis  a  la  disposition  des  enfants. 

liformité  du  système  était  impérielisement  réclamée  pour 

infinité  de  raisons,  dont  il  suffit  de  mentionner  quelqnes- 
|s.     Sans  cette  uniformité,  chaque  changement  d'institu- 

dans  un  arrondissement  jetait  la  désorganisation  parmi 
[enfants  qui  se  trouvaient  presque  dans  la  nécessité  de  re- 
^mencer  ce  qu'ils  avaient  mis  deux  ou  trois  années  à  ap- 
idre.  L'un  enseignait  l'Arithmétique  avant  la  Géogra- 
},  un  autre  la  Géographie  avant  l'Arithmétique,  et  quand 
\e  succédaient  l'un  à  l'autre,  ils  intervertissaient  l'ordre  des 
jières,  jetaient  les  enfants  dans  une  nouvelle  étude,  et  leur 
ïesaient  oublier  une  déjà  fort  avancée.  La  même  chose 
^t  lieu,  si  un  enfant  passait  d'un  arrondissement  à  un  au- 

le  nouveau  maître  qu'il  rencontrait  avait  sa  méthode  à 

Jet  désorientait  entièrement  son  nouvel  élève. 

je  second  objet  à  atteindre,  celui  de  la  modicité  du  prix 

[livres,  n'était  pas  d'un  mohidre  intérêt.    Dans  un  paya 

^me  celui-ci,  ou  le  prix  de  l'éducation  n'est  pas  assez  vi- 

lent  senti,  les  plus  légères  dépenses  exigées  pour  Pins- 

[tion  des  enfants,  étaient  regardées  comme   de  lourdes 

rges.     La  rétribution  des  maîtres  était  à  elle  seule  l'objet 

le  vigoureuse  résistance,  et  souvent  on  croyait  se  venger 

[a  loi  et  du  législateur  en  ne  mettant  pas  les  enfants  en 

session   des  livres    qui    leur    étaient    nécessaires    pour 

iter  des  écoles.    Il  faut  avouer  aussi  que  quelques  Ins- 

[eurs  semblaient  en  multiplier  le  nombre  à  plaisir  et  im- 

ient  uue  véritablo  charge  aux  familles  des  enfants. 
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T.tt  m'iDF  DE  i/IvsT^TUTi'.uR  îi  fiiit  lin  p.is  imnipn.^tt  pJ 
f^iiti.Hfaiie  à  eu  doublo  bofioin.  II  nnifcnnie  un  truite  analvl 
tl(*  toutn3  los  ])r!inchor<  ôléiruMiliiircs,  ot  peut  tenir  litMi 
loiil»;  la  vuriî'lô  des  livri>s  (]ua  l'un  a  coii^iilévc!!»  jiiH(|u'i\  iri 
sent  comriio  nf'CPSHaiies»,  ihincipcvs  pur  la  Lceluio  et  V 
criluvo,  dijinuDîviio,  (>éoi:^iai'tii(?,  Aritlirru^tiquc,  Dnssin  lii' 
niro,  'IViuK;  des  livros,  Me.'^uiage,  Art  l'pistolaito,  lotit  c 
est  tvaiic  r.voc  oidri'  ri.  iiiôt!io(l(î,  cl  dniis  un  ireiicc  «jui  pi 
8(.Mvir  à  Pcdu''uli('n  do  J'cul'iiul,  do  nicino  (^u'ù  la  piéparalii 
de  PIiistitut(3iir. 

Noiid  appioiions  avec  plaisir  qre  co  livre  a  ôtc  adopté  daj 
'in  triaiid  iH)rnl»ro  d(*  I(<c'!ilil6>^,  »^t  «pie  lu  proniicrr  «nlition,  (; 
avait  Clé  liiôe  li  cinq  lï  t<i.\  mille  i>X(nn[)laia's,  est  déjà  to;i 
épui.>sé').     11  n'est  proLaLIoindnt  pu?  <ï  ce  dc.^];ic  do  peifcctii 
(pie  l'eNpéiionee  et  la  progrcsoion  des  Inrnioio;^  pourront  pi 
tard  lui  donner  ;  mais,  tel  qu'il  se  trouve,  c'est  iiiconlestal)! 
ment  ce  que  l'on  a  de  mieux  à  mellie  entie  le.^  mainn  <! 
entants.     D'ailleurs,  nous  somme.?  informés  (jne  deux  nu  t;(l 
I)rétres,  qui  'Mit  l'oxpéiience  de  lonL^ncfl  années  de  Iravaij 
pour  l'éducation,   s'occupent    actuellement    à  amelioier  ci 
iraifé,  et  que  la  secor  de  édition  (pii  se  prépare  recevra  ur| 
soigneuse  révision. 

Nous  espérons  donc  qu'on  s'emprospera  de  toute  paît  (i 
l'introduire  dans  les  écoles,  et  qu'on  ^'apercevra  bientôt  \ 
l'iieurenx  elfV't  que  produisent  runiiornillé  de  système  duil 
l'enseignement  et  le  bon  marché  des  livres. 
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Minerve.—  9  Aoiit  y  1S51. 

Un  mot  sur  un  livre  eminkmmi:nt  utilt:. — Depuis  quoi 
ques  années,  j'ai  l'ait  au  Canada  doux    apparitions    couit| 
juais  fiéquentes,  et  j'ai  viriité  pr(î.^que  tons  les  villac^es  aititl 
sur  les  deux  lives,  entre  Québec  et  Mont;énl,  et,  comme  pf 
goût  et  par  profession,  l'instruction  publique,  dont  la  penséij 
vit  du  moins  en  'rermo  dans  tout  noble  cci  nr,  a  été  la  ter| 
dance  principale  de  ma  vio  et  de  ma  cairièro,  j'ai  essayé 
donner  à  mes  ])éré2,rinations  un  but  d'utilité  future,  en  cheil 
chant  à  remonter  à  îa  source  d'un  mal.  qui,  à  mes  yeux,  ti 
Ja  funeste  entrave  qui  enraye  la  prospérité  do  ma  patrie  adojj 
tive...  Je  m'étonnais  de  l'absurdité  de  l'o])posilion  (}ue  ie!J 
contrait,  dans  quelques  localités,  l'appli(;ation  d'une  loi  saJ 
et  habile,  et  j'étais  d'autant  plus  douloureusement  frappé  dl 
la  stérilité  de  ses  résultats,  sur  quelques  points  isolés  et  peul| 
être  mal  dirigés,  qu'à  la  tête  de  cette  partie  essentielle  de 
haute  administration,  on  a  eu  la  sagesse  de  placer  un  homnii' 
(malheureusement  sans  contrôle)  qui,  à  toute  l'étendue  del 
■oTinaissanees  requises,  à  une  expérience  nourrie  et  mûnj 
par  le  talent,  unit  une  prodigieuse  persévérance,  une  eoiiJ 
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ibstiiiation  au  Liiîn,  vorlu  laro  «lu  nos  jours  ol  trop   p^ju 
piéciôf!  pailoitt. 

(''était  sous  i'ouipiro  du  c«'.s  fatii,'anlert  eonsidérationn,  on« 
traînais  inoa  «térilow  monioiils  de  loiàir,  lorsfpio  le  Cluidu 
M  ln.*«lilut(!urs  rno  tomba  sous  la  main.  D'abord,  je  le  par- 
urus  (,'o;aine  pour  y  proiiionor  ma  cuiiosilé,  et,  pirp:»''  par 
.tirait  ol  la  |tui;isanc(;  ilu  vrai  ol  do  l'iitil((,  jo  le  lus  avoo  ntnj 
vore  application,  in'oiror(;aiit  de  pcnétror,  de  s»onlir  et  de 
riî  mouvoir  l'heunMise  combinaison,  le  piéoioux  enclnûmî- 
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le 
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tto  (i:uvre,  c'tvst  le  .'niidt;  sur  et  le 
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étendue  dei 
"ie  et  mûi; 
e,  une  son, 


relève.     Qu'ils  y  fouillent  en  pleine  coniiance  et  ild  re- 
iinaîtront    qu'il    c.^t   inépuisable.      .Je  ne   connais  pas  ou 
anoo  do  cours  d'éducatio!!  pnn\niro,rcunis,s.i-ît  i'i  un  ni  haut 
'^lé  do  lucidité,  le  conq;léiru'nt  do  tous  les  éléio  întrt  né.^Mîs- 
iri!.!.  Ce  livre  Odt  selon  moi  une  impoitante  production;  il  sera 
mobile  d'un  hourou.v  mouvement  proip'cssif,  1-)  lovior  où 
q):iuiora  l'inslitutoiir,  ».'t  la  base  solide  qui  ?er  'la  il  int.o- 
liro  et  il  m;iiutonir  une  unirormité  d'onseigntmont,  irripé- 
uso  et  iiuliripensable  au  dévoloppemcnt  mesuré  de  la  loi 
éducation...  Je  sais  et  je  sens  i\UQ  la  cluuponte  do  ce  livre 
)iur!iit  s'élari^ir,  s'étendre  et  s'élever  sur  nue  plus  «.'■lande 
belle;  mais,  tel  qu'il  est  présenté  au  public,  il  renferme, 
aiumoni   exposées,  toutes  les  brandies   essonlioUos  à  une 
une  instruction  populaire.     Tout  d'abord,  il  s(;rait  dilfirile 
olirir  une  méthode  plusrégulièioment  paifaito;  elle  prend 
Méve  à  sou  premier  pas,  et,  par  ime  gradation  iu'jonsiblo  et 
bijemont  calculée,  elle  le  mène  auv  limites  qui  lui  ouvrent 
po-los  de  la  société.     Ilien  n'e.-.t  omis  dans  cette  méthode 
iséo  dans  la  nature  etconibiîice  avec  l'art,  le  savoir  et  l'ex- 
rieneo  ;  elle  touche,  en  débutant,  à  la  lecture,  à  l'écriture, 
X  règles  grammrtticales  ;  elle    présente  un  abrégé   do   la 
hèi-(;  armillaire,  des  notions  géographi<|ues  avec  une  teinte 
listoire  et  d(3  statistique.     Elle  traite  de  la  pauie  ar;     mé- 
ue,  embrassant  le  calcul  de  l'intérêt  et  de  l'escompte  ;  elle 
nm?  aussi  les  premières  bases,  les  ludirnents  du  droit  com- 
rcial,  et  parle  avec  sa  précision  et  sa  lucidité  ordinaire  du 
iitagc,  de  la  commission,  du  système  d'assurance,   d'é- 
ange,  et  expose  enlîn  avec  bonheur  et  clarté   une   facile 
éorie  pour  la  tenue  des  livres,  le  mesuiage,  et  dc:^  formules 
lettres  commerciales.  Mou  unique  reproche  à  la  belle  mé- 
[ode  de  l'auieui",  c'est  d'avoir  glissé  trop  léi^èrement  sur  le 
>ssin  linéaire  ;    mais  je  le  remercie  profondément  de  n'avoir 
is  oublié  quelques  notions  d'architecture,  et  ce  qu'il  dit  de 
tonne  générale  d'une  terre  en  exploitation,  devrait  être  in- 
sssaïament  sous  les  regards  ou  dans  le  souvenir  de  ceux  qui 
destinent  à  la  noble  profession  d'agriculteur. 
C'3st  une  heureuse  pensée  d'avoir  ajouté  aux  principaux 
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faits  hîstoriquefî  du  pays,  un  résumé  trop  incomplet  des  îoia 
et  des  institutions  politiques  qui  nous  régissent;  le  tout  pré 
cédé  de  Ira  partie  géoj;raphique  qui  a  trait  au  Canada. 

Nous  résumant  enfin,  et  sans  aborder  la  question  d'écono 
mia  qui  est  d'une  évidence  frappante,  nous  persiptons  à  pro- 
clamer que  le  livre  intitulé  "Le  Guide  des  Instituteurs," 
possède  éminemment  toutes  les  bases  qui  constituent  une 
naute  éducation  populaire,  et  qu'après  en  avoir  parcouru  le 
cercle  sous  la  direction  d'un  maître  intelligent  et  dévoué,  la 
jeunesse  canadienne  pourra  former  des  membres  utiles  à  la 
société,  et  aborder  la  carrière  de  son  choix  avec  confiance, 
avec  profit  et  avec  bonheur  pour  tous.  Nous  avons  même 
l'assurance  de  lui  prédire  que  si  elle  n'a  pas  trop  molli,  trop 
retulé  devant  les  obstacles  naturels  qii'ofiVe  toujours  l'acqui' 
sition  des  con?"iai!5sance3  humaines,  elle  ne  tardera  pas  à  ces 
ser  de  jouer  ce  rôle  secondaire  qui  lui  est  dévolu  dans  les 
affaires  commerciales  et  manufacturières  du  pays,  et  elle 
prendra  bientôt  la  concurrence  et  io  rang  que  lui  assignent 
son  intelligence  pénétrante  et  son  ardente  activité. 

Nous  ne  connaissons  pas  l'auteur  du  livre  que  nous  louons 
et  que  nous  voudrions  avoir  le  loisir  d'analyser  plus  convena- 
blement, mais  en  y  voyant  le  talent  d'analyse  joint  à  l'expé- 
rience et  à  un  rare  dévouement,  il  nous  est  permis  de  dire 
hautement  ici,  qu'il  a  noblement  compris  et  rempli  sa  tâche 
de  citoyen,  et  qu'il  a  des  droits  sacrés  à  la  longue  recon- 
naissance du  Canada. 

M.  l'éditeur,  si  vous  pensez  que  ces  considérations  incom- 

{)lètes  peuvent  avoir  quelque  utilité,  je  vous  remercierais  de 
eur  insertion  à  votre  jouri.al. 

Votre  respectueux  serviteur, 

HERVEOU,  Professeur 


Mélanges  Religieux.— '1er  Août  1S51,  - 

Guide  de  l'Instituteur. — M.  P.  Gendron,  à  la  sollicita- 
tion de  plusieurs  citoyens  distingués,  s'est  résolu  à  donner  I 
une  réimpression  de  ce  livre  si  désirable  par  son  objet  et  que 
recommande  assez  d'ailleurs  l'utilité  de  l'édition  première.' 
Afin  de  faire  ccnnaître  d'avantage  le  mérite  de  ce  travail  | 
auquel  ceite  édition  nouvelle  doit  ajouter  considérablement, 
nous  croyons  devoir  citer  ce  qu'en  dit  M.  Gendron  lui-même 
dans  un  avis  à  ce  sujet  qu'il  vient  de  publier  à  très  bonne 
enseigne. 

"  L'ouvrage,  dit-il,  fomiera  \in  volume  de  260  à  300  pages, 
format  in  12- -solidement  relié — et  paraîtra  vers  la  fin  de 
jnillet  ou  le  commencement  du  moic  d'A.oût  prochain. 

"  Ce  volume  réunira  toutes  les  branches  d'instruction  re- 
quises par  la  loi  d'éducation,  savoir  ;  La  Lecturej  V Ecriture, 
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la  Grammaire,  VArithmétiquCy  la  GéofrrapJiie,  la  Géométrie^ 

l/ff  Trigonométrity  le  Dessin  Linéaire,  Problèmes  sur  Vu- 

\sage  des  Globes,  la  Tenue  des  Livres,  le  Mesurage,  quelqnps 

ynotians  sur  VArt  Epistolaire  et  un  abrégé  de  ^Histoire  du 

Canada. 

"  Deux  avantages  immédiats  et  tangibles  résulteront  de  l'a- 
Idoption  de  ce  livre  : 

lo.  L'uniformité  d'enseignement  dans  toutes  les  écoles  ; 
de  telle  sorte  que  le  changement  de  maîtres  ou  le  change- 
ment de  localités  pour  les  élèves  n'entraînera  aucun  des  m- 
convénients  qui  existent  sous  le  système  actuel  do  la  variété 
de  méthodes  et  de  livres.  Partout  le  maître  retrouvera  pour 
ainsi  dire  les  mêmes  élèves,  et,  partout,  l'élève  semblera  ren- 
contrer le  même  maître,  en  quelque  localité  que  l'un  ou  l'au- 
tre se  transporte.  Par  l'unilormitô,  on  obtiendra  la  simplifi- 
cation de  tous  ces  systèmes,  et  on  économisera  souvent  plus 
d'une  année  de  l'âge  si  précieux  et  si  court  de  l'adolescence. 

Qo.  Le  second  avantage  qui  résulterait  infailliblement  de 
l'adoption  d'un  livre  de  ce  genre,  qui  réunirait  toutes  les  dif- 
férentes branches  d'instruction  voulues  par  la  loi,  serait  une 
réduction  de  deux  à  trois  piastres  par  année,  pour  chaque 
enfant,  dans  les  dépenses  occasionnées  par  l'achat  des  livres 
nombreux  que  l'on  requiert  sous  l'existence  du  système  suivi 
jusqu'à  présent. 

"  Ce  livre  se  recommande  d'ailleurs  par  sa  précision  et 
son  application  facile  et  pratique.  Il  diffère  en  cela  de  la 
plus  grande  partie  des  livres  actuellement  employés.  La 
plupart  de  ces  livres,  dûs  aux  travaux  d'hommes  savants,  il 
est  vrai,  trop  savants  même,  ne  sont  pas  comme  "  le  Guide 
de  l'Instituteur"  le  fruit  d'une  expérience  acquise  par  de 
longues  années  passées  au  milieu  des  enfants  des  écoles. 
Pour  savoir  ce  qu'il  faut  à  l'intelliofonce  d'un  enfant,  il  ne 
suffit  pas  de  comparer  des  théories,  il  faut  descendre  au  ni- 
veau de  cette  intelligpnce  afin  d'en  apprécier  la  force  et  l'é- 
tendue en  la  palpant  pour  ainsi  dire  tous  les  jours.  L'étude 
abstraite  des  meilleurs  systèmes  d'enseignement  ne  produit 
que  la  complication,  si  la  pratique  ne  met  pas  à  l'épreuve. 
Or,  l'auteur  du  "  Guide  de  l'Instituteur"  ayant,  pendant  près 
de  vingt-quatre  ans,  enseigné  lui-même  dans  les  écoles  élé- 
mentaires, et  même  dans  les  écoles  d'un  ordre  plus  élevé,  on 
est  sûr  de  trouver  dans  la  compilation  de  cet  ouvrage,  ce  que 
la  théorie  et  la  pratique  peuvent  inspirer  de  mieux  quand 
elles  marchent  de  front. 

"  La  seconde  édition  que  nous  préparons  sera  le  fruit  des 
recherches,  des  observations  et  des  conseils  de  deux  ou  trois 
membres  du  clergé  qui  ont  une  longue  expérience;  l'un 
d'eux  est  directeur  d'une  institution  très  disting-uée  du  Dis- 
trict de  Montréal,    Ces  messieurs  ont  bien  voulu  se  joindre  à 
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l'auUnir  pour  faire  de  ce  livre  im  manuel  complet  et  imli«| 
pensable  pour  l'Inslitnteur  et  l'élève." 

11  eA  utiie  de  rappeler  que  les  impressiont^  typoorrapliiqi^c 
exécutées  par  M.  (jendron  se  dislinoueut  pailiculièieint' 
par  lu  correction,  la  netteté  et  Péiég-auce. 


|.i^'- 


ït  3' 


m: 


II 


Minerve  du  7  août  1851. 

CuiDE  DT.  l'Instituteur. —  Nous  attirons   l'attciil 
tioii  de  tous  les  amis  de  rédiication   et  du   public  v 
général,  sur  la  deuxième  édition  de  ce  manuel,  qui 
vient  de  sortir  des  presses  de  M.  P.  Gendron,  imprij 
mcur  de  cette  ville.     A  l'apparition  de   la  premiérâ 
édition  de  ce  recueil,  les  journaux  français   du  payi 
furent  unanimes  à  en  approuver  l'idée  ;  et  la  manière 
dont  elle  fut  mise  à  exécution  attira  à  son  auteur  desl 
éloges  mérités.     On  s'accorda  à  reconnaître  l'imporj 
tance   d'un    traité   de  ce  genre    et  l'influence  (ju'il| 
pouvait  exercer  sur  l'uniformité  et  la  méthode   dans 
renseignement.     On  appuj'-a  avec  raison   sur  l'é|iar-] 
gne  d'argent  qu'il  pouvait  occasionner  aux  parons  cnl 
les   mettant  à  môme  d'acheter  en  un  seul  volnmc| 
tous  les  traités  élémentaires  enseignés  jusqu'aujour- 
d'hui dans  les  écoles. —  Ces   raisons  sont  encore    les! 
mêmes,  mais  le  Gv-ide  de  V Institut fAir  vient  de  subiïl 
une  amélioration  qui  le  rend  encore  plus  digne  délai 
recommandation  publique.     La  seconde    édition  quel 
nous  avons  sous  les  yeux  est   considérablement  aug- 
nicntée;  elle  forme  un  volume  de  presque  300  pages] 
sur   bon   papier,  et   trj^s   proprement   relié.     Sous  lel 
rapport   typographique,   Touvrage    m    laisse    rien  àl 
désirer.     En  téie  se   trouve  la   recommandation  dej 
M.  le  Surintendant  de  l'éducation.      La   première! 
partie  comprend  quelques  notions   simples  et  faciiesj 
sur  la  leclure  et  récriture  et  les  élémens  de  la  gram- 
maire française.     La  seconde  partie   traite  de  quel- 
ques autres   règles  de   la  grammaire,  et  contient  en| 
outre   un  abrégé  de  la  sphère  armillaire,  des  problê- 
mes sur  l'usage  des  globes,  un  traité  assez  étendu  dfi| 
géographie,  un  traité  d'arithmétique,  des  notions  sur 
hi  tenue  des  livres,   sur  le   mesurage,  sur  le   dessin 
linéaire,    Tarchitecture.     Il  y  a   un   chapitre  sur  Içsj 
barbarismes  el  les  solécismes,  des  formules  de  let« 


il 
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let  et  indisl-es  de  clinnf^c,  billets,  reçus,  etc.,   nne   tnl)io  (Pinté- 
!t,  et  aussi  un  chapitre  sur  la   iciine  gônc  ralo  d'nno 
logrrapliiqiie  •j^.^  partie  qui  traite  do  la   pé'-'prn phie  est  plus 

om|)lète  pour  ce  qui  regarde  le  Ciinada,  que  tout  ce 
ui  a  été  publié  jusqu'aujourd'hui  on  ce  i!;ci)rf'.  Nous 
trouvons    surtout  un  chujiitre  sur   le  liaut-Canoda 
ni  donne  une  idée  assez  étendue  de  la  géographie 
is   rattcii   B  cette  partie   de  la  province  :  on   y  voit   les  noms 
public  Cl   esdistriclsetladcscriptiondpsconu.es.     Cette  par- 
anuel,  qn       " 
00,   impri 
premièi 


e  de  la  géographie  contient  aussi  (juclques  phrases 
es  bien  placées  sur  les  canaux  et  chemins  de  fer  du 
anada,  sur  les  importations  et  exportations,  sur  la 
is  du  payApulation,  le  gonvcnement,  les  établisseniens  d'é- 
la  manièreBication,  etc.  En  somme,  cet  ouvrage  nous  paraît 
auteur  desBdigé  avec  soin,  et  les  matières  qui  y  sont  truitécs 
e   l'impor^nt  toutes  d'une  utilité  praticpie  reconnue. 

Nous  le  recommandons   sjiécitilemeut  à  l'attention 
MM.  les  commissaires  d'écoles. 


UJlvenir  du  8  août  1851. 
iGumE  DE  l'Instituteur. —  Ce  livre,  dont  nous  nn- 


poi 
ence  (pi'iii 
iode   darjs 
sur  l'épar- 
parcMis  ciil 
il  volume,! 
qu'aujour- 

aicore    le»ncions    la   publication    prochaine,    il  y  a   quelques 
it  de  subiïB)is,  vient  de  sortir  des  presses  de  M.  (tendron  ;  et, 
le  parcourant,  nous  avons  vu  avec  infiniment  de 
isir,  que  la  cause  de    l'éducation  retirera  d'un  tel 
re  tous  les  avantages   qu'on  en  avait  fait   pressen- 
Cet  ouvrage  est  publié  sous  le  titre  bien  humbk» 
n  seconde  édition  du  premier  livre  qui  fut  imprimé, 
a  une  couple  d'années,  sous  le   titre  de  "  Guide 
l'Instituteur  ;"  mais,  par  les  nombreuses  et  voln- 
Ineuses  additions  qu'on  y  a  fuites  et  par  les  correc- 
îs  importantes  qu'on  y  a  introduites,  c'est  un  tout 
a  gram-Miveau   livre.     C'est  le  cours  d'éducation  élémen- 
de  quel-Bre  le  plus  comjtlet   qu'il   soit  possible   de  trouver 
ntient  enB-mi  les  productions  de  l'étrangler  et  celles  du  pays, 
st  un  petit  volume,  mais,  si  petit  qu'il  soit,  il  con- 
tit  tontes  les   branches  d'instruction  que    l'on  peut 
lirer  voir  répandre  dans  nos  écoles  primaires.     La 
Ihode  y  est  parfaite,  en  ce  qu'elle  prend  l'enfant 
n  plus   bas  âge  et  le  conduit   par  une  gradation 
Isque  insensible  aux  dernières  limites   d'une  édu- 
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cation    élémentaire  proprement  dite.      Ainsi  tloil 
pour  l'enfant  qui  ne  sait  qu'épeler,  de  mônie'{]| 
pour  celui  qui  compte  déjà  ses  derniers  jours  d'écc 
il  ii'est  besoin  d'aucun  autre  livre.    JVIunière  de 
et  d'écrire,  principes  de  grammaire,  notions  d'asll 
nornie  pratique  ,  ou  abrégé  de   la  sphère  armillaif 
géographie  contenant  un  peu  d'histoire  et  de  staj 
tique,  arithmétique  embrassant  le  calcul  de  l'intél 
et  de  l'escompte,  quelques  rudimens  de  droit  col 
mercial,  sur  la  société,  le  courtage,  la  commissij 
l'assurance,  l'échange,  la  tenue  des  livres,  le  mel 
rage,  formules    de  lettres  de  change,   billets,   et] 
dessin  linéaire  et  notions  d'architecture,  de  la  teii| 
générale  d'une  terre,  reproduite  du  pamphlet  pul 
sous  la  direction  du  gouverneur-général  ;  enfin 
lection  des  barbarismes  et  des  solécismes  en  usii 
dans  le  pays  ;  telles  sont,  en  résumé,   les  matiéj 
que  l'on  trouve  traitées  dans  ce  livre. 

Nous  allions  oublier  de  mentionner  une  des 
précieuses  qualités  de  ce  livre.  La  partie  géoj 
phique  qui  concerne  le  Canada  contient,  outre 
faits  historiques  les  plus  importans,  le  résumé  de 
institutions  politiques.  Il  est  aussi  dit  quelques 
de  la  forme  de  gouvernement  chez  tous  les  peup| 

Enfin  ce  livre  contient  les  élémens  d'une  belle 
grande  éducation  populaire,  et,  par  la  forme  ej 
méthode  adoptées  par  l'auteur,  la  jeunesse  pj 
pendant  les  courtes  années  qu'elle  passe  aux  éc( 
élémentaires,  se  disposer  à  remplir  dignement 
devoirs  civiques  et  sociaux  dans  presque  toutes! 
carrières,  avec  proiit  et  honneur  pour  elle  môni( 
pour  le  pays. 

Nous  n'avons  encore  rien  dit  de  l'auteur  de! 
petit  livre  ;  après  l'hommage  que  nous  venons! 
rendre  à  son  œuvre,  il  ne  nous  reste  plus  qu'à| 
nommer  :  c'est  M.  F.  X.  Valade,  instituteur  de 
gueuil.  M.  Valade  offre  dans  ce  livre  le  fruit  d'j 
longue  expérience  dans  l'éducation  delajeunesf 
c'est  là  un  instituteur  qiii  a  noblement  comprisj 
mission  ;  il  en  a  rempli  avec  dévouement,  avec 
et  une  haute  intelligence  les  plus  rudes  exigeiij 
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compatriotes  sauront  aussi  garder  le  souvenir  do 
utile  citoyen. 

VI.  Gendron,  qui  a  imprimé  ce  livre,  a  voulu  do 
côté   que   l'élégance  du    travail   typographiquo 

ondît  à  l'excellence  des  choses  qu'on  y  trouvera. 

la  netteté  et  le  solide  frappé  des  types,  cctto 

ression  nous  a  paru  être  faite  toute  en  caractères 

ifs;  et  ce  n'est  pas  d'un  léger  avantage,  quand  il 

git  d'un  livre  qui  doit  être  mis  à  l'usage  d'enfans 

it  la  plupart  commencent  à  lire. 

5ous  tous  les  rapports  donc,  nous  ne  saurions  trou- 
rien  de  plus  utile  qu'un  tel  livre,  dans   l'état 

uel  de  notre  éducation  populaire,  et  nous  ne  pou- 
s  trop  le  recommander  à  l'adoption  des  commis- 
es d'écoles,  dans  toutes  les  municipalités  scolaires, 
illeurs,  M.  le  surintendant  de  l'éducation  le  re- 
mande   lui-même  à  la  première  page   du    livre. 

ec    cette    recommandation  et   le  mérite    réel   et 

ontestable  de  ce  manuel,  nous  ne  doutons  ancu- 

mens  qu'il  ne  soit  introduit  dans  toutes  les  écoles. 

us  parviendrons  ainsi  à  avoir  un  système  uniforme 

nseignement  et  à  diminuer  de  beaucoup  lesjfiais 
livres  pour  les  enfans,  puisque  ce  seul  livre  leur 

iidra  lieu  de  trois  ou  quatre. 


Moniteur  ^«15  août  1851. 

ruiDE  DE    l'Instituteur.  —  Quiconque  travaille  à 
lucation  du  peuple  est  digne  de  la  plus  grande 
ninaissance.    C'est  donc  avec  la  plus  vive  sym- 
lie  que  nous  devons  accueillir  le  Guide  de  Vlnsti^ 
nir,  dont  M.  Gendron  vient  de  nous  donner  une 
)nde  édition.    L'ouvrage  forme  un  joli  petit   vo- 
ie de  iiSO  pages,  très  bien  imprimé  comme  tout 
lui  sort  des  presses  de  M.  Gendron;  et  il  serait 
icile  de  mieux  résumer,  dans  un  cadre  aussi  étroit, 
I connaissances  indispensables  que  tout  enfant  doit 
luérir,  s'il  veut  devenir  citoyen  utile  à  sa  patrie. 
Jst,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  un  passe-part  eut  ^ 
|moyen  duquel  l'élève,  pour  peu  qu'il  ait  du  goût 
le  l'étude,  pourra  pénétrer  plus  avant  dans  les 
snces. 
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On  conviertt  générale 


JnuDi'd  (le  Québec  du  2.*?  sof^i  IS51. 

Cuînr;  dk  i/lNSiiTUTicrR. 
menf.  (|iif  It.!  plan  de  notre  étlncntion  élémentaire  es 
vu'ioMX  sons  phisiciirs  rappoils;  il  n'est  pas  distribi 
.suivant  tous  les  dcoi-é.scle  uéccssité  et  d'utilité,  sa; 
vi'iit  la  portée  dos  tliff'érons  ài^es,  suivant  In  pri 
iiiostiiiiMble  (ju'il  iliiit  utlaclicr  a'jx  années  de  I'îkIc, 
l.hoi'iico  ;  il  maru|uc  de  parties  essentielles;  il  don 
lio  trop  à  Cflles  qui  le  son.  le  moins.  Remédier  à  ce 
:tl;iis  es'  11(10  nécessité  in'geiite  ;  pour  jvarvenir  à  ci 
but  il  i'aiit  que  les  premiers  élémens  de  notre  instruo 
tion  soient  refondus.  Le  besoin  d'ouvrages  élémeii 
taircs  se  fait  sentir  p;6néralein3nt  ;  tons  cenx  qui  s- 
trouvent  anjonrd'hui  entre  les  :nains  sont  loin  d'ôfn 
appropriés  à  Page  des  élèves  de  nos  écoles  et  an  peli 
nombre  d'années  qu'ils  ont  à  disposer  pour  s'instruire 
.'[j'onvrago  que  vient  do  publier  M.  Valade,  sons  1 
titre  Cii  "  Guide  de  l'Instituteur,"  remplit  cetit 
«^riinde  lacune.  C'e^t  une  espèce  d'Encyclopédis 
tléinentaire  de  tontes  les  sciences  utiles  et  néces 
sairos.  Cet  ouvra t!;e,  peu  volumineux,  est  recom 
mandablo  sous  ])lusieurs  rapports.  Il  renferme  toutt; 
\c^  branches  d'instruction  prescrites  par  le  dixiènu 
})arugrcVphe  de  la  50e  clause  de  la  9  Vict.,  chu  p..  27 
il  doit  par  conséquent  être  précieux  aux  instituteurs 
surtout  à  ceuxqtu  n'ont  pas  encore  subi  leur  exanic 
devant  l'un  des  bureaux  des  examinateurs. 

l^a  modicité  du  prix  de  cet  ouvrage,  le  prani 
nombre  de  traités  utiles  qu'il  contient,  la  ditljcult| 
de  se  procurer  des  ouvrages  élémentaires  et  surtoiij 
l'uniformité  dans  l'enseignement,  doivent  être  tl 
niotils  sullisans  pour  engager  ceux  qui  sont  appelée 
]>rendre  part  à  l'enseignement,  à  introduire  le  GuUX 
de  r Instiiutdtr  duns  toutes  les  écoles.  Je  ne  crainf 
])as  d'avancer  qu'on  ne  saurait  trouver  en  Canada  ii| 
ouvrage  plus  utile  et  plus  avantageux,  dans  l'étuj 
actuel  de  notre  instruction  populaire. 
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erois  que  ce   livre   est  appelé  à  a^^oir   un  succé' 


briikuU,  que  son  titre  seul  rend  facile  à  comprendre! 
Quel  est  l'homme,  en  etTet,  qui  ne  trouverait  quelquf 
avantage  intellectuel  et  matériel  à  posséder  un  répefj 
loire  dans  lequel  serait  enregistré   raéthodiiiuernei.f 
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jiit  co  qu'il  pent  être  utile  de  savoir  sur  les  diverses 

jrunches  d'iiistriiotion  de  première  utilité  î    Ce  livre 

jst  non  seulement  utile  à  l'instituteur  et  à  ses  /ilèves, 

uiis  aussi,  comme  "  Aide-Mémoire,"   à  tout  homme 

listrnit. 

Je  pense  qno  le  mérite  de  cet  onvraf^o  sera  rfppré- 
liô  et  (jne  l'uiilenr  rcncofilreni  rcticuiiragoment  {|u'il 
jiérite  pour  une  œuvre  ai  éminemment  utile. 

F.  X.  T. 


Minerve  du  19  sent em.br c  1851. 

Guide    de    i/Tmstituteur.  —  Mous  informions  nos 

[.Tteurs,  il  y  a  (juchpics  jours,   do  la   publication  et 

lise    en  vente   de  In,    seconde'  édition   du  Guide  de 

Unstitutcur,  imprimé  et  )>ultlié  par  M.  P.  Gendron, 

Imprimeur    de  cette  yHIo,  et   nous  sommes   heureux 

l'apprendre  que  ce  livre   utile  vient  d'êlre  adopté' 

Inns  plusieurs  institutions  distinguées,  ainsi  que  pur 

lUisieurs  paroisses,  ce  qui  conlirme,  à  un  certain  de- 

|rè,  l'appréciation  que  nous  en  fîmes  alors. 

]1  est  inutile,  nous  croyons,  de  rappeler  à  MM.  les 

jstituteurs  et  commissaires  d'écoles,  les  inapprécia- 

Ics  efR;ts  que  ce  livre  ne  peut  manquer  de  produire 

lans  nos  écoles,  tant  sous  le   rapport  de  l'uniformité 

lu'il  établirait  dans   rensei<^nement,  que  sous  eelid 

le   l'économie,  et  nous  nous  bornerons  à  reproduire 

[s  noms  des  dilîereutcs  institutions  qui  l'ont  adopté, 

ivoir  : 

Directeurs  : 

le  collège  de  Cha  mbly llév.  M .  Lahaye. 

le  collège  de  Nioolet ilév.  M.  Caron. 

le  couvent   de   Longueuil    et    ses 

missions :  . . , l'év.  M.  Chabot. 

le  collésTo  St.  Laurent Ilév.  Pr.  Rézé. 

le  couvent  de  St.  Laurent " 

L'espace  nous  manque  aujourd'hui  pour  reproduire 
[s  noms  des  différentes  paroisses  qui  l'ont  aussi 
loptô  ;  et  nous  croyons  devoir  dire  que  son  adoption 
ir  les  institutions  sus-citées,  milite  beaucoup  plus 
s;i  faveur  que  toutes  les  recommandations  que 
JUS  pourrions  en  faire. 


fm 
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Minerve  du  17  octoh'e  1851. 
Education. —  J/.  PEditeur, —  Lorsque   dos  mnins 
homicides  s'armuient  de  la  cognée   pour  faire    table 

I  rase  de  notre  système  d'éducation,  que  des  individus 

II  sans  aveu  se  faisaient  un  piédestal  de  l'ignorance, 
pour  s'elover  ;  lorsque  malheureusement  les  bons 
habitans  de  quelques  lieux  s'opposaient,  par  do  per- 
fides conseils,  à  la  loi  d'éducation,  et  lorsque  des 
troubltis  existaient  an  point  de  rétablir  l'ordre  par 
des  moyens  coërcitifs,  les  cœurs  des  amis  do  l'é«iu- 
cation  étaient  navrés  de  douleur,  et  cet  état  de  choses 
leur  montrait  l'avenir  dans  un  horison  sombre  ;  ils 
gémissaient,  en  un  mot,  sur  le  sort  futur  de  leurs 
compatriotes.  Ces  jours  ne  sont  pas  encore  éloignés,  et 
il  pourrait  encore  exister  de  ces  êtres  vils  et  méprisa- 
bles qui  cherchaient  à  propager  l'ignorance  et  qui, 
aujourd'hui,  quoique  voyant  les  choses  prendre  un 
nouvel  essor,  n'ont  pas  la  force  d'ouvrir  la  bouche  eu 
faveur  de  cette  cause  si  importante  pour  le  peuple. 
Il  est  néanmoins  consolant  pour  l'ami  de  l'éducation 
de  voir  ces  hommes  pervers  s'éteindre  peu  à  peu, 
perdre  de  leur  influence  à  raison  de  leurs  principes 
anti-progressistes.  Et,  d'un  autre  côté,  c'est  un  sujet 
de  réjouissance  et  de  bonheur  que  l'aspect  que  pré- 
sentent les  dispositions  actuelles  de  la  légiSslature  en 
rapport  avec  l'éducation. 

Avenir  jusques  à  présent,  notre  système  d'éduca-l 
tion,  quoique  parfait  dans  sa  base,  était  un  système  | 
bâtard  en  ses  détails,  en  ce  qu'il  ne  pourvoyait  pas  A 
l'établissement  d'une  surveillance  immédiate  sur  les 
affaires  d'écoles,  que  comme  conséquence  ce  défaut 
est  cause  que  les  progrés  de  l'éducation  n'ont  jTaa 
été  ce  qu'ils  devraient  être,   et  que  la  législature 
n'a  pas  eu  de  rapports  suffisans  pour  juger  sainement  | 
de  ce  qui  pouvait  entraver  ou  être  utile  à  l'avance- 
ment qu'on  avait  droit  d'exiger.  Ce  système  boiteux,  | 
grâce  aux  soins  qu'y  a  donnés  le  chef  de  son   dépar- 
tement et  à  l'aptitude  d'un  homme  qui  s'est  jadis  1 
dévoué  et  se  dévoue  encore  au  bien-être  populaire, 
a  néanmoins  réussi  au-delà  de  ce  à  quoi  l'on  pouvait  | 
raisonnablement  s'attendre.    Je  le  dis  sans  ostenta* 
tiou  pour  cette  personne,  il  lui  a  fallu  un  courage  j 
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extraordinaire  et  avoir  à  cœur  In  régénération  du 
peuple,  pour  nous  faire  mettre  pied  sur  le  sol  où 
nous  sommes.  Ce  sol  que  nous  touchons  n'est  que 
[perspective,  toutefois  il  est  une  réalité  si  l'on  en 
jjiipe  d'après  le  système  d'éducation  adopté  pour  le 
Haut-Cimada.  C'est  un  navire  aux  apparaux  corn- 
jtlets  que  les  récifs  sauront  respecter  et  qu'une  mer 
orageuse  ne  pourra  engloutir.  Ce  système  n'exifço 
qu'une  chose,  c'est  du  courage,  de  l'activité  chez  les 
personnes  qui  en  auront  l'administration,  et  un  dé- 
vouement sans  bornes  à  cette  cause  j)opn!airo.  Il 
devient  donc  impérieux  que  les  personnes  que  l'on 
chargera  du  fardeau  de  l'administration  de  la  loi  des 
écoles,  dans  aucune  de  ses  partiels,  soient  choisies 
parmi  celles  qui,  joignant  les  capacités  requises,  se 
sont  montrées  les  vrais  amis  de  l'éducation.  De  celte 
manière  nous  n'aurons  pas  à  déplorer  des  circonstan- 
ces de  la  nature  de  celles  qui  auraient  infailliblement 
terni  le  bon  seiis  canadien,  si,  par  des  moyens  qu'il 
est  désirable  de  ne  pas  faire  usage,  on  y  eût  mis  un 
frein  :  ces  hommes  sauront  par  leurs  bons  exemples 
et  leurs  conseils,  conserver  la  fraternité  parmi  les 
contribuables  et  susciter  le  désir  de   l'instruction. 

Un  indice  que  nécessairement  nous  sommes  ren- 
dus à  un  point  que  les  éteignoirs  ne  doivent  plus 
entretenir  aucun  espoir  de  propagande  .  joint  à  la 
dernière  loi  des  écoles,  c'ect  l'adoption  qu'on  a  fait'^ 
d'un  ouvrage  qui  a  pour  titre:  "  Le  Guide  de  V Insti- 
teur^'*^  publié  ))ar  M.  Gendron,  imprimeur,  à  Mont- 
réal. Ce  livres'introduit  dans  presque  toutes  les  loca- 
lités, à  fur  et  mesure  que  les  élèves  ont  besoin  da 
nouveaux  livres  ;  et  il  est  à  espérer  que  dans  une 
année  environ,  le  -Guide  de  V  Instituteur  set  à  entre  les 
mains  de  tous.  Quoique  le  titre  de  ce  livre  soit  néan- 
moins bien  adapté,  il  me  semble  qu'on  y  aurait  heu- 
reusement ajouté  "  Manuel  de  VècolierJ*^  En  effet, 
grammaire,  géographie,  arithmétique,  tenue  des 
livres,  mesurage,  formules  de  lettres,  dessin  linéaire, 
notiong  d'architecture,  etc.,  etc.,  tel  est  le  contenu 
de  cet  ouvrage  formant  un  joli  volume,  qui  se  vend 
à  un  prix  très  réduit.  Ce  livre  est  uniquement  desti- 
né à  l'usage  du    maître    et    de   Vélèw^^  et,  lorsque 
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colni-ci  posrèclcra  le  Chiide  de  Vlnfsfi tuteur,  il  pourri 
S(!  ilirc!  (l'iiiio  très  Ijoiiiic  éducation  comiiierciuît] 
L*ad()plioii  do  ce  livre  est  donc  loiinhln,  tîiiit  sous 
rn]>poit  pôcuniairc  (luo  sur  l'uuifurinilt  qu'il  est  ilési 
ra  1)1(3  d'obteuir  dans  toutes  les  écoles,  et  ce  poiij 
])lusieurs  raisons  que  je  ne  rapiHirlerai  pus  ici,  vu  c 
(|ui  en  îi  été  d  it  déjà.  Il  deviendra  donc  du  deveii 
des  inspecteurs  d'écoles  d'employer  tous  les  nioyeuJ 
pour  (pic  chaque  élève  soit  pourvu  do  ce  livre. 

roNTIIIAC. 

iSl-rie,  17  octobre  185 J. 

'  -.■■■■,'■■'•..■"". 

Minerve  du  15  novembre  1851.  ^ 

rîuinE  Dr:   l'Instituteur. —  M.    V Editeur, —  VotrJ 
journal  a  déjfi  signalé  à  la  fnvonrdu  jinhlic  î'ouvrniïc 
qui  porte  !e  litre  ci-dessus,  et  j'apprends  (ju'il  est  in- 
troduit tlans  plu'ïieurs  écolos.     Sinus    la    iTialiieurPUsJ 
indifférence  que  rencontre  cliez  ceux  qui  sont  le  plu 
en  étut  d'y  être  utiles,  la  plus   importante  de    tontr; 
les  causes,  je  n'hésite  pas  à  dire  que  ce   recueil    vrai 
rnent  utile    cuidernit   îuijcaird'hui    l'instruction   dnr, 
tout  le  Bas-Cantuli.    Car  il  Tint  à  nos  écoles   un    oii-l 
vrafj;e  de  ce  penre,  et  celui  dont  il  s'agit  est    le  sei 
qui  existe.    La  dilTiision  des  lumières  Q.\\cy.  le  peupiel 
dépend,  sans  doute,  de  plusieurs  circonstïij-.ccs.     EnJ 
tr'autres,  il  faut  une  loi  sagement  organisée,  des  res- 
sources pécuniaires, une  surveilhince  stricte  et  atten- 
tive. Mais  tout  cela  devient  inefficace  sans  une   mé- 
thode   [irécisG   et    universelle    dans    renseifinementJ 
supposez  un  instant  chaque    instituteur    laissé    à  soil 
chuix  sur  les  branches  d'étude  (ju'il   doit   oflVir   à   ses| 
élèves,  et  l'ordre  où  \\  doit  les  leur  présenter  ;    et   d; 
suite  vous  serez  frappé  des   incorivéniens  de  cette  li- 
berté.   Vous  verrez  des  instituteurs  ignoruns,  (et  Vuû 
Sîiitsi    le  non^bre  en  est  grand)   jeter  la   pins  grande! 
confusion   dans   l'ordre  des   matières,   et  découragerl 
l'intelligence  encore  tendre  des  enfans  par  des  éludes 


qui  en   suj>posei 


,t   d" 


antn^s    au    vréalablt 


antres 


afin  d'engager  les   intéressés   à   îidrnirer    les    progrèsl 

de  leurs  élèves,  se  contenteront  de  leur  donner  (piel- 

(jues.notioriS  incohérentes  des  divers  sujets  d'justruc- 
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)U.  D'antres  s'arrêteront  uniquement   à   une  seiilo 
unchc  sans  pouvoir  jamais  iiéuntni)iiis  francliir  «les 
uites  bien  rapprorhoes.  Enfin  vous  ne  verrez  nnllu 
rt  cc'tto  érnnlalion  et  cette  ardeur  qu'an   pbm    d'é- 
dc  uniforme  et  nullement  traeé  doit  naturellement 
jrc    naîlre  entre   les  diOerentes   écoles,  et    môiao 
ïcz  cha(]Uo  instituteur  et  chaque  élève.     Supposuns 
lintenant  le   \)\uh  grand   désir   chez  le   peu|ile   et 
jx  qui  sont  appelés  à  prêter  Pnppui  de  leur  huniére 
l'éducation  popidaire,  d'améliorer   l'enseii^nement, 
d'accroître  kl  liberté  du  progrès  sur  ce   point,  (juo 
iirront-ils   faire    s'ils    n'ont    ])as  sous  les    yeux    un 
iat  de  départ,  un  plan   suivi   dont    ils   pourront,  iip- 
pcier  les  avantaf^es  ou  connnître  les  défauts  ?   L'on 
j)eut  nier  que  la  lenteur  avec  laquelle  l'étlucatioii 
répand  tient  beaucoup   à   l'absence   iVun   ouvrage 
lia  nature  de  celui  qui  fait  le  sujet  de  cet  écrit. 
pourtant  de  ce  guide  de  l'Instituteur  et  do  l'élève, 
Ist  pas   exemj)t  de   défauts..    Quehpies   définiiions 
p:\raissent  ou  embarrassées  et  obscures,  ou   trop 
mtes.  Certaines  matières  y  sont  traitées  avec  trop 
I  d'étendue,  et  dans  un  ordre  qui  n'est    peut-être 
tout-à-fait  leur  ordio  naturel.   Mais,  en  somme,  le 
•ail  est  excellent  et  mérite  à  bon    litre   la   reeon- 
isance    publique    à    son   auteur    et    à     réditeur. 
loi  importante  a  été  passée,  si  je   ne  me  trompe, 
1  la  dernière  session   du    parlenient,  concernant 
jtruction  populaire.    D'après  ce  que  j'en  ai  vu  sur 
journaux,  celte  loi  est  deslinée  à    donner   à   notre 
lême    d'éducation   une   vijuueur    toute     nouvelle, 
jnd  cette  loi  sera  mise  à  exécution,  et  le   «louver- 
lent  est  compliible  au  )  ays   de   tout   retard    à   eo 
:,  l'on  doit  espérer  que    le    guide  de  l'instituteur 
lerra  alors  l'importance  qu'il   mérite    et  que,  re- 
lu sur   toute    la   surface   du   jniys,   la    génération 
jsaate  y  puisera  les  conuuissances  qui  deviennent 
|)lns  eu  plus  indispensables,  et  qui  lui  permettront 
bavoir  jouer  le  rôloqueson  intelligence   naturelle 
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Pay$  du  H  juin  1852. 

Éducation. — Nous  voyons  avec  plaisir  qno  q| 
ques-uns  de»  inspecteurs  d'écolo,  rècomnient  nomi 
sont  déjà  à  Pœiivre  et  fiiiraissent  animés  d'un 
(]iii  fait  inaugurer  bonncoup  de  Vjjen.  Si  les  insd 
teurs  comprennent  bien  toute  l'étendue  de  leur 
bion,  il  est  sans  aucun  doute,  qu'avec  l'éduoationl 
possèdent  ceux  que  nous  connaissons,  il  est  pciil 
positii)ns,  dans  notre  organisation  sociale  etpolitiif 
où  il  soit  possible  de  rendre  d'aussi  grands  scrvj 
iiu  pays,  que  dans  celle  (ju'ils  occupent.  Pour  don 
à  cotte  nouvelle  institution  éducationnelle  les  dé 
li>ppemcns  dont  elle  est  susceptible,  et  lui  faire 
atteindre  le  degré  d'utilité  désirable,  il  faut  quJ 
surintendant  comprenne  aussi  de  bonne  heure  toiil 
parti  qu'il  peut  tirer  des  inspccteursi  au  profit! 
l'éducation. 

Les  inspecteurs  peuvent  composer  le  bureau  i 
ministrulif,  le  conseil  du  surintendant.  Avati) 
création  de  ces  nouveaux  offices,  il  était  difficile,! 
ne  pas  dire  impossible,  qu'une  administration  toi 
ment  centralisée  entre  les  mains  du  s^irintendl 
j)ût  veiller  avec  connaissance  de  cause  sur  les  besl 
locaux  de  tous  les  points  du  pays.  Avec  la  meillj 
volonté  du  monde,  personne  n'est  tenu  à  rim[)ossj 
et  on  ne  pouvait  à  coup  sûr  demander  au  surinj 
dant  |»his  de  zélé  et  d'activité  qu'il  n'en  déplof 
Actuellement  il  se  voit  entouré  d'agens  instrui'J 
intc'ligens,  et  on  peut  s'attendre  à  do  beaux  résii| 
s*il  suit  en  user  avec  disccrnament. 

Nous  croyons  donc  qu'il  serait  nécessaire  qui 
surintendant  convoquât  au  moins  une  fois  par  ati| 
dans  chaque  district,ou  au  moins  dans  ceux  d^  }A 
réal  et  de  Québec,  tous  les  inspecteurs  de  cesl 
conscriptions,  afin  de  délibérer  avec  eux  siii 
direction  qu'il  faut  imprimer  généralement  et 
formé  ment  au  système  éducationnel.  Les  inspectl 
Kont  obligés,  il  est  vrai,  de  fournir  des  rapports! 
leurs  localités  respectives  ;  mais  il  est  bien  desf 
ses  (}ui  sont  trop  longues  à  écrire^  ou  trop  longtil 
lire  quand  elle^  sont  écrites^  pour  trouver  place 
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mpport.  Les  inspoctours  réunis  onsnmhlo,  sons  la 
liilcnce  du  siirintondunt,  pourraient  coinpostT  uuo 
Jco  de  congrès  où  so  produiraient  dîs  opinions  et 
(discussions  dont  chacun  reniporteru.t  dans  ses  foy- 
me  heureuse  impression  pour  Paccomplisscrncnt  do 
Icvoirs.    Kt,  nous   le   répétons,   la   mission   doji 

pteurs  est  haute  et  sacrée  ;  c'est  une  espèce  do 
îfdoce  dont  ils  doivent  compte  à  leur  conscience, 
ur  pays  et  à  la  postérité.  Cette  mission  est  hono- 
|o  et  de  nature  A  donner  à  ceux  qui  en  sont  inves- 
ti qui  la  rempliront  avec  conscience  et  intelligence» 
|élébrité,  et  une  solide  célébrité,  cur  elle  reposera 
la  reconnaissance  do  tous  les  amis  do  leur  i>ays. 
ir  premier  devoir  consiste  à  dépouiller  la  cause  do 
|iication  do  toutes  les  petites  rancunes  que  lui  con- 
sent ceux  qui  ne  sont  pas  on  position,  par  leur  peu 
istruction,  d'en  évaluer  1*î  prix.  Pour  cela  il  faut 
Ils  voient  au  genre  d'éducation  donné  par  les  in- 
uteurs,  nux  cap.. cités  de  ces  derniers  et  à  l'admi- 
Iralion  financière  des  écoles.     Quand   l'éducation 

lée  ne  se  manifeste  pas  |>ar  les  progrès  chez  lea 
res,  les  contribuables  murmurent  contre  la  taxe, 
je  qu'ils  se  disent  avec  un  certain  degré  de  raison 

c'est  de  l'argent  jeté  à  l'eau.  Pendant  longtema 
jt  arrivé  que  quatre  ou  cinq  uns  après  avoir  laissé 
lole,  les  jeunes  gens  ne  savaient  plus  écrire  et 
Ivnient  à  peine  lire.  On  conçoit  qu'une  éducation 
Is'évanouit  aussi  rapidement  n'est  guères  propre  à 
^irer  de  grands  sacrifices. 

te  moyen  de  changer  la  vieille  routine  du  passé, 
5t  de  voir  à  ce  qu'il  ne  soit  mis  entre  les  mains  des 

ins  que  des  livres  qui  ont  une  utilité  réelle  ;    de 

sorte  qu'en  apprenant  à  lire,  ils  apprennent  la 

e  et  le  fond  et  qu'il  leur  reste  dans  l'esprit  autre 
he  que  le  souvenir  des  caractères  d'imprimerie, 
far-dessus  tout,  c'est  l'uniformité  de  système  qu'il 
jt  dans  tout  l'étendue  du  pays.  Le  surintendant 
jrait,  en  conséquence,  de  concert  avec  les  inspec- 
|rs,  s'appliquer  à  établir  une  rigoureuse  uniformité, 

dans  le  système  d'enseignement  que  dans  les 
[es  mis  à  la  disposition  des  snfans.  A  l'heure  qu'il 

le  Guide  de  ^Instituteur  est  certainement  le  livre 
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h  plus  complet  que  nous  ayons  pour  les  difTérens  q 
grès  d'éducation  élémentaire.  Ce  livre  réunit 
ubrégé  toutes  les  connaissances  élémentaires  et  pel 
servir  à  tous  les  élôves.  Rechercher  l'économie  dal 
les  petites  dépenses  de  livres  d'école,  c'est  faire  tail 
de  suite  les  plttiatos  d'un  grand  nombre  de  pare| 
panvres.  Ce  livre  u  de  plus  l'avantage  de  dirigj 
l'instituteur  dans  l'enseignement,  et,  par  son  moyJ 
on  peut  atteindre  le  double  but  de  l'uniformité  et 
l'économie  si  désirable. 

Nous  r'î  doutons  pas  que  l'application  pratique 
laquel'e  vont  se  vouer  les  inspecteurs,  ne  trouve  bio| 
tôt  à  améliorer  ce  petit  livre,  niais,  tel  qu'il  est,  c'eJ 
sans  contredit,  ce  que  nous  avons  de  mieux  et  un  lU 
premiers  pas  des  inspecteurs, dans  l'accomplissemei] 
de  leur  mission,  devrait  êtra  do  l'introduira  dai 
toutes  les  écoles. 

Nous  suivrons  avec  intérêt  les  pas  et  démarchj 
des  inspecteurs,  et  nous  nousoflmns  d'avance  à  rJ 
cevoir  et  publier  toutes  les  informations  et  suggej 
lions  qu'ils  croiront  utiles  aux  progrès  de  l'éducatioil 


NOTE  DE   L'EDITEUR. 

MONSIEUR, —  En  vous  adressant  ce  pamphlet,  "  M 
sumé  de  r appréciation  qu'' a  faite  la  presse  au  GumE  dI 
l'instituteur,"  nous  vous  annonçons  que  nous  avoif 
acheté  la  propriété  de  ce  livre  pour  le  joindre  à  m 
publications  scolaires.   La  troisième  édition  que  nuii 
iiiiprimons  actuellement,  et  qui  paraîtra  en  janvie 
prochain,  a  été  corrigée  avec  le  plus  grand   soin, 
augmentée  de  matières  proy)res  à  rendre  l'ouvrngl 
plus  parfait,  sans  cependant  en  avoir  changé  la  claf 
sification.     Cette   édition  réunira,  par  conséquenll 
non  seulement  les  diverses  branches  d'instruction  qui 
requiert  la  loi  des  écoles,  mais  ce  que  l'on  peut  ap|>ti 
1er  les  notions  indisper.sables  à  toute  bonne  éducati  • 
Nous  n'épargnons  ni  soins  ni  dépenses  pour  obtenir 
celte  troisième  édition   votre  bienveillant  patronagij 

J.-Bte.  ROLLAND. 

Montréal;  15  Nov.  1852. 
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